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Les valeurs d’Opéra Éclaté
« Compagnie nationale de théâtre lyrique et musical »

Opéra Éclaté a toujours revendiqué et respecté trois principes : 
• Une large diffusion territoriale de l’Opéra et du Théâtre musical à la recherche 
de nouveaux publics et le droit au public d’accéder à cette offre.
• La découverte, la promotion et l’insertion professionnelle des jeunes chanteurs.
• L’élargissement des publics, l’action pédagogique, le travail avec les scolaires 
et les encadrants pédagogiques.

Le travail théâtral et musical a toujours été une priorité du projet et des spectacles. 
Ces trois principes s’organisent autour de la création artistique, activité principale 
d’Opéra Éclaté.

La compagnie s’est associée à des metteurs en scène de théâtre comme Jean-Luc Boutté,
Michel Fau, Éric Perez, Ariel Garcia-Valdès, Jean Gillibert, Clément Poirée, Olivier Desbordes 
et accompagnera au cours des prochaines saisons de jeunes metteuses ou metteurs 
en scène dans cet exercice spécifique de la mise en scène de spectacles vocaux. 

Opéra Éclaté des chiffres depuis 1986
• 800 artistes engagés par la Compagnie
• 51 spectacles créés et diffusés
• 155 villes parcourues en France et à l’étranger 
• 2500 représentations depuis 1986 dans plus de 150 villes
• Plus de 1 350 000 spectateurs.

Les productions en cours et en projet
Une Carmen Arabo-Andalouse d’après Bizet et Mérimée, Cosi fan tutte de Mozart,
La Vie Parisienne d’Offenbach, La Cenerentola de Rossini, Un Music-hall Burlesque, 
C’est Beau... Ferrat, « Tout le monde il est... Jean Yanne ».

Les productions au répertoire
Opéra
La Traviata, Cavalleria Rusticana et Paillasse, Les Contes d’Hoffmann, Don Juan,
Les Noces de Figaro, Madame Butterfly.

Théâtre Musical 
Le Roi Carotte d’Offenbach, La Belle de Cadix de Francis Lopez, Cabaret, L’opéra de 4 sous 
de Kurt Weill, Lost in the Stars de Kurt Weill.
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« Une femme doit savoir… telle une reine du haut de 
son trône avec un “ je peux et je veux ” se faire obéir »

Despina - Da Ponte
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Note de mise en scène

Est-il possible de monter « Cosi fan tutte »
à l’ère du mouvement Me Too ? 

Je ne me serais jamais posé cette question si 
un « responsable culturel » n’avait pas émis 
cette opinion quand on lui soumettait notre 
projet de mettre en scène cet opéra. Monter le 
dernier opus de la trilogie Mozart Da Ponte, 
de nos jours, n’est donc pas un acte politi-
quement correct.

Rien de tel pour me mettre en colère et donc 
me motiver. 

Il faut déjà se rappeler que dans notre 19e 
siècle hypocritement vertueux, cet opéra a 
vécu une sorte de purgatoire, on le trouvait 
immoral. 

Immoral, voilà donc un mot qui me plaît, 
n’est-il pas du devoir de tout créateur de ne 
jamais se laisser guider par la morale frileuse 
du moment présent. 

Évidemment une lecture basique implique 
une conception misogyne de la pièce.

 « Elles font toutes comme ça ». Voilà le titre 
de l’ouvrage. 

Mais que dit Despina ? « Une femme doit 
savoir... telle une reine du haut de son trône 
avec un « je peux et je veux » se faire obéir » 

Les leçons de cette œuvre ne sont pas de 
dénoncer l’inconstance et la frivolité de la 
femme mais surtout de mettre en évidence 
la fragilité des sentiments humains, homme 
et femme. 

À défaut d’opposer les genres selon une cer-
taine tendance actuelle, Mozart et Da Ponte 
jouent entre rire et larme, douleur et joie, 
avec tout ce qui compose le fonctionnement 
de la nature humaine.

Une initiation va se dérouler sous nos yeux.

Certes cette manipulation est cruelle et per-
verse mais les épreuves sont toujours dou-
loureuses sinon ce ne sont pas des épreuves. 

Sur scène nous voyons une expérience quasi 
scientifique, un laboratoire dirigé par un homme 
et une femme (Don Alfonso et Despina) qui 
tirent les ficelles. 

Notre démiurge Alfonso accélère le temps 
comme si nos héros avaient vécu 10 ans. 
Cette accélération est nécessaire pour com-
prendre que la vie est plus complexe qu’elle 
ne semble l’être, que les illusions de l’amour 
de jeunesse ne sont vraiment que des mirages, 
que la fidélité n’est qu’un leurre qui ne résiste 
pas à l’épreuve du temps.  

Cosi est une œuvre sensuelle, érotique, il est 
question de tentations, de corps mis à nus à 
travers la douce tromperie du travestissement. 
Ce travestissement est la base de la révélation, 
c’est par lui que surgissent nos désirs les plus 
enfouis, les plus profonds.  

À la fin de l’ouvrage, nos héros sont boule-
versés, amers mais transformés et libres. 

Le chemin pour accéder à cette liberté est 
semé d’épreuves blessantes, de souffrances 
et de désillusions. 

Don Alfonso et Despina libèrent nos quatre 
héros, leur ôtent leurs carcans, les déshabillent 
symboliquement afin de montrer à notre 
siècle moralisateur que Mozart et Da Ponte, 
par leur génie hors de tout conformisme, 
nous offrent simplement la possibilité d’être 
libre, libre de créer comme on veut, libre 
d’aimer comme on veut. 

Éric Perez

Notes sur le décor et les costumes

Pour illustrer le propos, j’ai choisi des cos-
tumes intemporels qui soulignent le dessein 
expérimental de l’œuvre. La fable proche du 
marivaudage fonctionne et tire sa modernité 
si elle reste dans un contexte qui n’ait pas de 
références trop contemporaines.
J’obéis toujours à un imaginaire issu de 
l’œuvre et de la musique, l’opéra est un rêve 
ou un cauchemar, il est peuplé d’images fan-
tastiques où les héros chantent leurs états 
d’âmes comme personne ne le fait dans la 
vie réelle. 
Ainsi mes références seront proches d’Ingmar 
Bergman dans Cris et Chuchotements, de 
Marcel Bluwal dans son Don Juan avec Piccoli
et aussi d’Alain Resnais dans Mon Oncle 
d’Amérique avec ses expériences sur le com-
portement humain. 

Le décor sera au service de l’expérience décrite
plus haut, un laboratoire onirique où peuvent 
se révéler les caractères et les agissements 
de nos jeunes protagonistes. 
Il laissera la place à l’imaginaire sans donner 
d’explication, un cadre de scène au centre, 
presque un ring, théâtre de l’expérience. 
Tout autour, Don Alfonso et Despina tireront 
les ficelles au propre comme au figuré et 
mettront en place les éléments de décors et 
costumes qui seront à vue dès le début de 
l’ouvrage, accessoires de l’apprentissage.



Biographie des artistes

Gaspard Brécourt • Chef d’orchestre
Après cinq années à la maitrise de Radio-France, Gaspard Brécourt entre au CRR de Boulogne où il obtient 
ses prix de piano, percussion, harmonie et contrepoint.
Par la suite, il devient chef assistant du Maestro Marek Janowski avec le Philharmonique de Radio-France.
S’illustrant particulièrement dans le répertoire lyrique,  il est nommé directeur musical du Théâtre Impérial 
de Compiègne durant deux saisons. Il y dirigera Djamileh, Une éducation manquée, Fra’Diavolo et Jean de Paris.
Il se distingue par la suite au Japon avec le TMSO, à l’Opéra d’ Athènes, à Amsterdam avec l’orchestre de 
la radio Néerlandaise, à Tours avec l’orchestre région centre, à l’Opéra de Marseille.

Il est conseillé musical d’Opéra Éclaté depuis 2017 où il a dirigé depuis 2012, Madame Butterfly, Lucia di Lammermoor, La Traviata, 
Nozze di Figaro, Il Barbiere di Siviglia, Don Giovanni, La Périchole, Le Voyage dans la lune, La Vie Parisienne, Cavalleria Rusticana-
Pagliacci, Cenerentola. 
Parmi ses prochains engagements, citons l’Opéra de Marseille, des concerts symphoniques avec le TMSO à Tokyo et Kyoto, 
l’opéra d’Athenes, Cosi fan tutte avec Opéra Éclaté.

Éric Perez • Metteur en scène
Depuis 2003 et parallèlement à sa carrière de comédien-chanteur, (Le Lac d’Argent de Weill : rôle principal de 
Séverin, le maître de cérémonie dans Cabaret, plusieurs récitals consacrés à la chanson à texte etc...), 
Éric Perez met en scène plusieurs opéras ; Le Tour d’Écrou de Britten à Chalon-sur-Saône et à Paris au 
théâtre Silvia Monfort, L’Opéra de Quat’sous à Saint-Céré et au théâtre Silvia Monfort, Les Dialogues des 
Carmélites de Poulenc à Dijon qu’il reprendra à l’Opéra de Massy en 2012, Les Caprices de Marianne 
d’Henri Sauguet, Le Vaisseau fantôme de Wagner toujours à Dijon. Après Fortunio de Messager à l’Opéra 
de Fribourg, il met en scène Macbeth et Aïda de Verdi à l’Opéra de Dijon, La Flûte Enchantée au Festival 

de Saint-Céré et en tournée internationale. 
Sa mise en scène d’Eugène Onéguine est créée à l’opéra de Fribourg (Suisse) en 2011, le spectacle est repris la même année au 
Festival de Saint-Céré. Éric Perez monte en 2013 au Festival de Sorèze puis au Festival de Saint-Céré, Don Giovanni de Mozart.
En 2015, il remet en scène L’Opéra de Quat’Sous en collaboration avec Olivier Desbordes, où il y interprète le rôle de Mackeath. 
En 2017, il met en scène Les Noces de Figaro. En 2019, il monte Les Pêcheurs de perles de Bizet à l’Opéra de Pforzheim qu’il 
reprendra au Festival de Saint-Céré, à l’Opéra de Vichy et à l’Opéra de Clermont Ferrand.
Il met en scène, en 2020, Cavalleria Rusticana et Pagliacci à l’Opéra d’Avignon, spectacle qui sera repris à l’Opéra de Vichy,
de Clermont Ferrand, au Festival de Saint-Céré et à l’Opéra de Massy.

Julie Goussot • Fiordiligi 
Julie Goussot découvre le chant lyrique au sein de la maîtrise de l’Opéra de Toulon. En parallèle de ses 
études de design, encouragée par son professeur nîmois Daniel Salas, elle se présente au concours du 
CNSMD de Lyon en 2016. Elle est admise et intègre la classe de Brian Parsons, puis de Mireille Delunsch. 
Elle se perfectionne à la Hochschule für Musik und Theater München dans la classe d’Andreas Schmidt. 
Lauréate de plusieurs concours internationaux, elle est remarquée et récompensée par le prix du 
Centre Français de Promotion Lyrique décerné par M.Raymond Duffaut en 2015 à Arles, puis le prix 
Jeune Talent au concours de Béziers. Le Cercle Richard Wagner Lyon lui attribue une bourse pour se 

rendre à Bayreuth pour le Wagner Festspiele 2018. En intégrant la troupe d’Opera Fuoco, dirigé par David Stern, elle a été Luise 
dans Die Stumme Serenade de Korngold, Romilda dans Xerxes de Händel, Suzanna et Barberina dans les Nozze di Figaro de 
Mozart, Cintia dans Il Pittor Parigino de Cimarosa et prochainement Mimì dans La Bohème de Puccini.
Elle intégre la nouvelle troupe de l’Opera Studio à Strasbourg pour la saison 2019/20 dans Rusalka en Seconde Nymphe de 
Dvořák, Vierte Blumenmädchen dans Parsifal de Wagner et la doublure de Fiordiligi dans Cosi fan tutte de Mozart. Puis pour 
la saison 2020/21, elle était Gretel dans Hänsel und Gretel de Humperdinck, le rôle titre de Friederike de Lehàr, le rôle titre de 
Madame Chrysanthème de Messager, et Clorinda dans la nouvelle production de Cenerentolina. Elle est réinvitée à l’Opéra du 
Rhin dans la Première française de Die Vögel de Walter Braunfels dans le rôle du Zaunschlüpfer dans la saison 2021/22. 

Charlotte Despaux • Fiordiligi 
Charlotte Despaux chante depuis son plus jeune âge. En 2012, elle entre au CNSMDP dans la classe de 
Malcolm Walker et est choisie pour chanter dans La Vierge de Massenet à Notre-Dame de Paris sous la 
direction de Patrick Fournillier. Elle est lauréate de plusieurs concours dont celui de Marmande (Prix 
Jeune Espoir et Prix Spécial du Jury), de Béziers et des Musiques au cœur du Médoc (1er prix). 
Dernièrement, on a pu l’entendre dans la Comtesse Lisa (Le Pays du sourire) et Missia Palmieri (La Veuve 
joyeuse) à Marseille ; le rôle-titre de La Traviata au Théâtre des Variétés de Paris ; la Comtesse Almaviva 
(Les Noces de Figaro) au Festival de Saint-Céré, à Clermont-Ferrand et en tournée avec Opéra Eclaté, 

Marguerite (Faust) et Poussette (Manon) à Monte Carlo ; Giulietta (Les Contes d’Hoffmann) à Fribourg ; Marie de Gonzague (Cinq 
Mars de Gounod) à Leipzig (co-production Palazetto Bru-Zane) ; Frasquita (Carmen) au Théâtre du Capitole de Toulouse, la 
Dame d’honneur (Macbeth) à Limoges et Reims, la Première Prêtresse et une Femme Grecque (Iphigénie en Tauride) au Théâtre 
des Champs-Elysées etc. 
En juillet 2014, elle participe à la master class donnée par Ludovic Tézier à l’Opéra de Nancy. Elle a interprété la Quatrième 
Symphonie de Mahler avec l’orchestre « Melodix » de Nanterre. Durant la saison 2015-2016, elle est résidente à La Chapelle Reine 
Elisabeth en Belgique où elle se perfectionne auprès de José van Dam. Au cours de la saison 2019-2020, elle chante Juliette 
(Roméo et Juliette) au Festival de Gujan-Mestras, la Dame d’Honneur de Macbeth à l’Opéra de Massy, la Comtesse des Noces de 
Figaro à l’Opéra de Lille. Elle fait ses débuts à l’Opéra de Paris en 2020 avec le Carmen de Calixto Bieito dans le rôle de Frasquita. 

Éléonore Pancrazi • Dorabella
Révélation Artiste lyrique de l’année aux Victoires de la Musique classique en 2019, lauréate de nom-
breux concours, et diplômée de l’École Normale de Musique de Paris, Eléonore Pancrazi mène sa jeune 
carrière internationale sur toutes les grandes scènes. On l’a entendue notamment au Théâtre des 
Champs-Elysées (Le Barbier de Séville, Manon, Carmen, La Vie Parisienne ), à l’Opéra de Nancy (L’Heure 
Espagnole, Gianni Schicchi, Katia Kabanova), à l’Opéra de Clermont Ferrand (Orphée et Eurydice, les Noces 
de Figaro), à l’Opéra Royal de Versailles (Sémiramis de Destouches), au Capitole de Toulouse (Lucrezia 
Borgia), au Stattstheater de Karlsruhe (Tolomeo), au Tchaikovsky Hall de Moscou (Lucrezia Borgia,

Tamerlano). En 2018, elle fait partie de la production de Cendrillon du Glyndebourne Tour Opera et en 2020 elle est  membre de 
la troupe du Klagenfurt Stadttheater. 
Elle a participé à plusieurs enregistrements (Sémiramis, Chausson le Littéraire, Ô mon bel Inconnu, La Princesse Jaune et Mélodies 
Persanes) et a déjà collaboré avec Opéra Éclaté en 2017 dans Les Noces de Figaro où elle était Chérubin.
Ses engagements futurs la conduiront entre autres au Capitole de Toulouse dans Jenufa et Le Nozze di Figaro au Théâtre des 
Champs-Elysées dans La Périchole, à l’Opéra de Liège dans La Vie Parisienne, et à l’Opéra de Marseille dans les Huguenots.

Ania Wozniak  • Dorabella
Ania Wozniak est lauréate des 26e et 27e Concours Internationaux de chant de Clermont-Ferrand à la 
suite desquels elle interprète Lola dans Cavalleria Rusticana de Mascagni mis en scène par Éric Perez et 
sous la direction de Gaspard Brécourt et Miguel Campos-Netto en tournée à l’Opéra Grand Avignon, au 
Festival de Saint-Céré, à l’Opéra de Clermont-Ferrand, à l’Opéra de Vichy et à l’Opéra de Massy.
À son répertoire également les rôles de Carmen, Mercedes, Rosine, Tisbé, Flora, la 2ème dame, La Belle 
Hélène ou encore l’Opinion Publique qu’elle chante sous la direction de Julian Smith, Richard Boudahram, 
Frédéric Rouillon et Salvatore Scinaldi à l’Amphithéâtre Bastille, au Théâtre des Bouffes du Nord, au 

Théâtre du Gymnase, au Théatre Maria Regina d’Oradea, au Palais de la Méditérranée, au Festival Nebrodi in canto en Sicile 
ou au Pin Galant de Mérignac. Elle travaille régulièrement avec les metteurs en scène Carmelo Agnello, Bernard Jourdain et 
Isabelle du Boucher. Prochainement elle sera Dorabella en tournée avec la compagnie Opéra Éclaté dans une mise en scène 
d’Éric Perez et sous la direction de Gaspard Brécourt. La saison prochaine, elle interprétera Costanza dans l’Isola disabitata de 
Haydn à l’Opéra de Clermont-Ferrand accompagnée par Philippe Cassard.



Marielou Jacquard • Despina 
Marielou Jacquard fait ses premiers pas de musicienne au sein de la Maitrise de Radio France (Paris) 
puis à la Hochschule für Musik Hanns Eisler à Berlin, où elle a reçu l’enseignement de Martin Bruns, 
Julia Varady et Christine Schäfer.  Elle se découvre une passion pour la scène lorsqu’elle interprète son 
premier rôle, Flora, dans The Turn of the Screw de B. Britten mis en scène par Éric Perez à l’Opéra de Dijon 
en 2002-2003.
Sur scène, elle interprète notamment Cherubin dans Les Noces de Figaro de Mozart avec Opera Éclaté. 
On la retrouvera bientôt au Théâtre des Champs Elysées dans Thais de Massenet et à l’Opéra comique 

dans Lakmé de Délibès. Elle s’intéresse aussi de près à la musique baroque et collabore régulièrement avec des ensembles tels 
que les Cris de Paris, le Poème Harmonique - notamment pour la re-création de la zarzuela baroque Coronis dans lequel elle 
campe un Apollon redoutablement retord. Récemment avec l’ensemble les Epopées elle interprétait le rôle de Minerve dans le 
Retour d’Ulisse de Monteverdi, et on la retrouve cette saison pour plusieurs concerts aux cotés de l’ensemble Correspondance. 
Férue de musique contemporaine, elle participe à de nombreuses créations d’opéras, dernièrement, on la retrouvait à Francfort 
(Alte Opera) avec l’Ensemble Modern, dans le rôle titre de la nouvelle pièce du compositeur germano-grec Manos Tsangaris, Pygmalia. 
Enfin, elle donne de nombreux concerts de musique de chambre, dont actuellement un programme de musique russe et 
française avec la pianiste Xenia Meliarevitch. Par ailleurs, on la retrouvera très prochainement aux côtés de Stéphane Degout et 
Alain Planes dans la Belle Maguelone de Brahms.

Analia Téléga • Despina
Diplômée du Conservatoire Royal de Liège (Belgique) et lauréate de la Fondation Royaumont, Analia 
Téléga est également titulaire d’un Master II de Recherche LLCE Italien en Sorbonne-Nouvelle Paris III.
Sélectionnée en phase finale ou finaliste de nombreux Concours Internationaux, Analia Téléga a rem-
porté le Grand Prix des Nouveaux Talents de l'Art Lyrique (Belgique). Elle vient d’incarner Kate Pinkerton 
dans Madame Butterfly de Puccini (msc. O. Desbordes, dir. D. Trottein) pour la tournée d’Opéra en Plein 
Air 2021, et reprendre le rôle d’Elle dans La Voix humaine de Poulenc (msc. R. Haberberg, dir. G. Brécourt).
Elle aborde régulièrement des rôles dramatiques sous la direction de metteurs en scène issus du 

théâtre, tels Bianca (Eine Florentinische Tragödie, Zemlinsky), dir. J-P Pruna, msc. A. Nauzyciel au Théâtre National de Bretagne 
et à la Fondation Royaumont, Eurydice (Orphée et Eurydice, Gluck), dir. V. Bonzom, msc. U. di Gregorio au TOPF Silvia Montfort, 
ainsi que le rôle de Dulce, pour la création de l’Oratorio théâtral Santa d’Antoine Juliens, inspiré du Château Intérieur de St 
Thérèse d’Avila, (Festival Verbe Sacré, Théâtres de Brest, Morlaix, Quimper).
Elle développe en parallèle sa palette comique, sous la direction de Jorge Rodrigues pour le rôle de Dulcinée (Don Quichotte 
chez la Duchesse, Boismortier), dir. António Carrilho, au Grand Auditorium de Caldas da Rainha (Portugal), avec Emmanuel 
Marfoglia dans La Route Fleurie de Lopez en 2018 et La Vie Parisienne d’Offenbach en 2021/2022, sous la direction de L-V Bruère 
(Casinos d’Enghien et de Deauville, Théâtre de Champagne de Troyes…).
 

Jean Miannay • Ferrando
Jean Miannay, ténor français, étudie le chant à la Haute École de Musique de Lausanne avec Brigitte
Balleys et à la Hochschule für Musik Hanns Eisler de Berlin avec Scot Weir. Lauréat de plusieurs concours 
et fondations (Grand Prix du 4e Concours Raymond Duffaut, 26e Concours international de chant de 
Clermont-Ferrand, bourse de la fondation Colette Mosetti à Lausanne, 3e Prix du Concours Kattenburg,
médaille d’or du 2e Concours international de Vienne catégorie Virtuoso), c’est à l’Opéra de Lausanne qu’il 
fait ses prises de rôle avec Cendrillon de Pauline Viardot (2018), Les chevaliers de la Table ronde (Route 
Lyrique 2019) et Les Contes d’Hoffmann (2019). 

En 2020, il incarne Beppe dans Pagliacci à l’Opéra du Grand Avignon qu‘il tiendra ensuite au festival de Saint-Céré (été 2021),
à l’opéra de Clermont-Ferrand et à l’opéra de Vichy. Il fait ses débuts en 2020 aux Chorégies d’Orange, dans le cadre d’un récital 
enregistré par France 5 « La Nuit magique ». Il est réinvité l’été 2021 pour un récital « scène émergente ». 
Ce même été il tient le ténor solo dans Le Roi David de Honegger aux côtés de l’ensemble vocal de Lausanne ainsi que le Sinfonietta 
de Lausanne. On peut l’entendre en outre en Napoléon dans la création de Pierre Thilloy Napoléon, ou l’Amour nu au festival 
Ventoux Opéra, ainsi qu’en Ferrando sur les scènes de Lausanne et de Fribourg en septembre 2021 avec l‘HEMU de Lausanne.

Blaise Rantoanina • Ferrando
Blaise Rantoanina découvre le répertoire classique à Madagascar. Formé au chant dans la classe de 
Holy Razafindrazaka au centre d’éducation musicale Laka à Antananarivo, il étudie ensuite au CNSM de 
Paris auprès de Marcel Boone et y obtient le diplôme de Master en 2017. 
En 2016, il est révélation classique de l’ADAMI, et chante l’année suivante le rôle de Paolino (Il Matrimonio 
segreto) dans une coproduction entre le CNSMDP et la Philharmonie de Paris. 
Au cours de la saison 2017-2018, il incarne Belmonte (Die Entführung aus dem Serail) au Centre Lyrique 
de Clermont-Ferrand, puis aux Opéras d’Avignon, Rouen, Massy et Reims. Il intègre ensuite la troupe de 

l’Opéra de Trèves, où il interprète des rôles aussi variés que Don Ottavio (Don Giovanni), Fenton (Die lustigen Weiber von Windsor), 
le Brésilien (La Vie parisienne), Piquillo (La Périchole) ou encore le Chanteur italien (Der Rosenkavalier) et le Comte Almaviva
(Il Barbiere di Siviglia). Parmi ses projets, citons notamment le rôle de Médor (Les Chevaliers de la Table Ronde de Hervé) à l’Opéra 
d’Avignon, celui de Saint-Phar (La Caravane du Caire de Grétry) à l’Opéra de Tours, ainsi que Le Malade imaginaire de Molière et 
Charpentier en tournée en France avec Hervé Niquet.  

Mikhael Piccone • Guglielmo
Après des études de piano et de théâtre, Mikhael Piccone obtient un prix de chant, un prix d’art lyrique 
en 2012 et un prix de perfectionnement d’art lyrique en 2014. En 2012, il remporte le grand prix d’hon-
neur (1er prix + prix du public) au Concours international d’opérette de Marseille. En 2014, il est fait ses 
débuts à l’Opéra de Marseille dans la création mondiale Colomba de Jean-Claude Petit. Il y reviendra la 
saison suivante pour La Gioconda de Ponchielli sous la direction de Fabrizio Maria Carminati.
Dès lors, il est invité dans plusieurs Opéras nationaux et aborde des rôles comme Figaro dans Il Barbiere 
di Siviglia de Rossini, Jupiter dans Orphée aux Enfers d’Offenbach, Enée dans Didon et Enée de Purcell, 

Florestan dans Véronique de Messager, Guglielmo dans Cosi fan tutte de Mozart, Papageno dans Die Zauberflöte de Mozart, Danilo 
dans La Veuve Joyeuse de Lehar, Frédéric dans Lakmé de Delibes ou encore Pelléas dans Pelléas et Mélisande de Debussy, Valentin 
dans Faust de Gounod, Sganarelle dans Le Médecin malgré lui de Gounod, Le Comte Almaviva dans Le Nozze di Figaro de Mozart.
Parmi ses récents et futurs engagements : Mercutio dans Roméo et Juliette de Gounod à l’Opéra de Reims, le Commissaire Im-
périal dans Madama Butterfly de Puccini à l’Opéra de Marseille, Schaunard dans La Bohème de Puccini à l’Opéra de Rouen et à 
l’Opéra de Metz, Le Père dans Tistou les pouces verts de Sauguet à l’Opéra de Rouen, ou encore à l’Opéra de Tours dans le rôle 
de Belcore dans L’Elisir d’amore de Donizetti. Mikhaël est Zizel (Si j’étais roi) à l’Opéra de Toulon. 
En parallèle de sa carrière d’artiste soliste, Mikhael fonde en 2019 le Collectif des artistes lyriques et musiciens pour la solidarité 
- Le CALMS. Un étendard d’artistes professionnels qui s’unissent aux profits de grandes luttes sociales et humanitaires.  

Lysandre Châlon • Guglielmo
Baryton-basse, il étudie d’abord le violon au Conservatoire de Meaux avant de s’orienter vers l’appren-
tissage du chant. Il poursuit ses études au Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris avant de 
continuer son cursus au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris . Abordant un répertoire 
varié, ses projets vont du récital à l’opéra, en passant par la musique ancienne notamment dans le 
baroque anglais et allemand, se produisant dans des Oratorios et des cantates de Telemann, Bach, 
Haendel et Purcell. Il s’est également produit sur scène en abordant les rôles du Comte dans Les Noces 
de Figaro et Papageno dans La Flûte Enchantée de Mozart, Belcore dans l’Elixir d’Amour de Donizetti,

le Baron dans La Vie Parisienne d’Offenbach, Frank dans La Chauve-Souris de Strauss. 



Antoine Foulon • Don Alfonso
Antoine Foulon étudie le chant lyrique au CRR de Paris dans la classe d’Yves Sotin, où il obtient son prix 
de chant.
En 2016, âgé de 23 ans, il intègre le Studio de l’Opéra National du Rhin, en Octobre 2017 Il obtient la 
bourse du Cercle Richard Wagner. 
Il fait ses débuts à L'Opéra de Stuttgart dans Madame Butterfy de Puccini dans le rôle du Prince Yamadori 
en Novembre 2017. Il chante le rôle de Bobby (Mahagonny Songspiel) et un Frère (Les 7 Péchés Capitaux) 
de K. Weill à l’Opéra du Rhin, Zuniga (Carmen) au Zénith de Strasbourg, le Stabat Mater de Rossini à 

l'auditorium de Bordeaux, la Petite Messe Solennelle de Rossini à l'Auditorium de Bordeaux et au Festival Ré majeur sous la di-
rection de Marc Minkowski. Il chante l'Hotelier (Manon) à l'Opéra de Bordeaux et à l'Opéra comique à Paris. Fiorello (Il Barbiere 
di Siviglia) ainsi que Sciarrone (Tosca) à l'Opéra de Rouen. Lodovico (Otello) ainsi que le Premier fossoyeur (Hamlet) à l'Opéra 
de Saint-Etienne. Il chante Morales (Carmen) à l'Opéra de Reims et débute dans le rôle de Figaro (Le Nozze di Figaro) au Festival 
Musique en Ré dirigé par Pierre Dumoussaud et dans Don giovanni pour jeune public à l'opéra de Bordeaux.

Jean-Gabriel Saint-Martin • Don Alfonso
Jean-Gabriel Saint-Martin découvre le chant au sein du Chœur d'Enfants de l'Opéra de Paris sous la 
direction de Francis Bardot.
Après l'obtention d'une Maîtrise de Droit Privé à l'Université Paris II, il intègre le Conservatoire National 
Supérieur de Musique et de Danse (CNSMD) de Paris dans la classe de chant de Pierre Mervant en 2005.
Membre de l'Opéra Studio de l'Opéra National du Rhin de 2009 à 2011, il apparaît dans de nombreuses 
productions.  En 2012, il fait partie du Nouveau Studio de l'Opéra National de Lyon pour une production 
de L'Enfant et les Sortilèges (Ravel).

Il est nommé "Révélation Classique - Artiste Lyrique" en 2011 par l'ADAMI.
Il est l'invité régulier du Festival International d'Art Lyrique d'Aix-en-Provence depuis 2012 pour les productions de L'Enfant et les 
Sortilèges (Ravel), Les Boréades (Rameau), Ariadne auf Naxos (R. Strauss), Tosca (Puccini), ainsi que du Festival de Radio-France 
à Montpellier pour Fantasio et Ba-ta-clan (Offenbach). Il incarne par ailleurs le rôle-titre des Noces de Figaro de Mozart au Festival 
de Saint-Céré en 2017.

Il se produit dans de nombreuses maisons d'opéra en France comme l'Opéra de Marseille (Candide de Bernstein), l'Opéra de 
Lille (Dardanus de Rameau, Trois Contes de G. Pesson), l'Opéra de Saint-Etienne (Aladin et la Lampe Merveilleuse de N. Rota), 
l'Opéra de Massy et de Clermont-Ferrand dans le rôle-titre des Noces de Figaro de Mozart, l'Opéra de Tours (Les 7 Péchés Capi-
taux de K. Weill) et à de nombreuses reprises à l'Opéra National du Rhin. 
Il fait ses débuts en 2013 à l'Opéra National de Paris dans Giulio Cesare de Haëndel (Curio) sous la direction d'Emmanuelle 
Haïm, et participe en 2015 à la production au Palais Garnier du Cid de Massenet (L'envoyé maure) sous la direction de Michel 
Plasson aux côtés de Roberto Alagna. Récemment, il effectue sa prise de rôle de Lescaut dans Manon de Massenet, dans cadre 
des "Grandes Voix" au Théâtre des Champs-Elysées à Paris, aux côtés de Juan-Diego Florez et Nino Machaidze, sous la direction 
de Frédéric Chaslin. 

Yassine Benameur • Assistant à la mise en scène 
Yassine Benameur entame sa formation au Conservatoire National de Musique et de Danse de Rabat, 
sa ville natale. Après sa formation, il rejoint le Chœur National du Maroc. En 2005, il intègre la classe de 
Roselyne Allouch au CNR de Dijon, puis celle de Pierre Catala au Conservatoire Francis Poulenc à Paris, 
où il obtient son diplôme. 
Chanteur lyrique pour de nombreuses productions : Antonio dans Les Noces de Figaro, Garcia dans une 
adaptation arabo-andalouse de Carmen, Ramirez dans La Belle de Cadix, Yamadori dans Madame But-
terfly, Mathew Kumalo dans Lost in the stars de Kurt Weill, Smith dans L’Opéra de Quat’Sous, Le Marquis 

d’Obigny dans La Traviata de Verdi, Achile dans La Belle Hélène, Schlemil dans Les Contes d’Hoffmann et le Comte Miguel de 
Panatellas dans la Périchole d’Offenbach...
Parallèlement il est assistant sur plusieurs mises en scène (L’Opéra de Quat’Sous, Falstaff, Les Noces de Figaro, Cavalleria Rustica 
et Pagliacci,  Cosi fan tutte...) ajoutant ainsi une nouvelle corde à son arc artistique.

Joël Fabing • Lumières
À partir de 2005 il signe les éclairages pour les opéras mis en scène par Éric Perez :
Le Dialogue des Carmélites, Les Caprices de Marianne, Le Vaisseau Fantôme, Macbeth et Aïda,  puis pour 
les Opéras et Opérettes mis en scène par Michel Fau : Madame Butterfly et Tosca, à l’Opéra de Dijon et 
Ciboulette à l’Opéra-Comique.
Il collabore également à Dijon avec Régis Santon (Orphée aux Enfers), avec Gerhard Weber (Faust) de 
Gounod, et Olivier Desbordes (Neues Vom Tage).
En 1998, lors de l’ouverture de L’Auditorium (Opéra de Dijon), il intègre l'équipe pour participer au lan-

cement du lieu. Dès 2003 il assure les créations lumières pour le Ballet de l’Opéra, telles que Jeu (Jean Gaudin), Justamant Pas 
(Jean Guizerix), Les Eléments (Béatrice Massin), Le Carnaval des Animaux (Serge Ambert).
Joël Fabing découvre le spectacle vivant comme régisseur général en 1988 au Caveau des Trinitaires, caveau jazz à Metz.
Fort de cette expérience dès 1991, il est régisseur lumière à l’Arsenal de Metz durant 7 ans, ce qui lui permet de créer ses premiers 
éclairages de concert : Didier Lockwood, Diane Reeves, Michel Petrucciani...

Patrice Gouron • Décors
Patrice Gouron collabore avec Olivier Desbordes et la compagnie Opéra Éclaté depuis plus de 30 ans.
Il a travaillé également avec Michel Fau sur Bastien Bastienne, Éric Perez pour La Flûte enchantée, Don 
Giovanni et Cosi fan tutte.
Il a réalisé les décors de La Belle Hélène, La Grande Duchesse, La Belle de Cadix, Le Lac d’Argent, l’Opéra 
de 4 sous, Lost in the stars de Kurt Weill, Le Brave Soldat Schweik de Kurka. Pour l’Opéra de Nantes, le décor 
du Roi Malgré lui de Chabrier. Également le décor de Cabaret en tournée avec Nicole Croisille, le décor 
des Contes d’Hoffmann à l’Opéra de Fribourg.

Il est aussi le créateur lumière de ces nombreux spectacles, et fait ses débuts au Palace ou il animait les soirées par ses lumières 
et ses créations lasers. Il y a aussi créé en collaboration avec Paolo Calia, de nombreuses performances. 
Il se consacre actuellement à un travail plastique personnel à partir de matériaux de récupération.

Stella Croce • Costumes 
Issue d’une double formation de costumière-habilleuse, Stella se forme très tôt directement sur le
terrain, au contact des artistes et des problématiques du spectacle vivant. Attirée par les spectacles 
atypiques et engagés, elle s’intéresse au spectacle de rue avant d’assister Pétronille Salomé dans
Dévaste-moi. Egalement passionnée par l’opéra, elle se rapproche de la compagnie Opéra Éclaté qu’elle 
accompagne dans de nombreuses tournées. À leurs côtés, elle assiste également David Belugou pour
Vie parisienne 66. Elle signe avec Cosi fan tutte son premier spectacle.
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